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Perspective féminine dans l’action civile de mainti en de la paix  
  
Si une prise de conscience grandissante s’opère quant aux conséquences particulièrement 
lourdes des situations de conflit et post-conflictuelles pour les femmes et la réponse qu’elles 
nécessitent dans toute intervention – locale, nationale ou internationale, gouvernementale ou 
non-gouvernementale – dans la pratique, l’application systématique d’une analyse 
sexospécifique et de politiques soucieuses de l’égalité entre les sexes reste l’exception. Un 
état de choses dû à une connaissance insuffisante de la question du genre au sein des 
organisations et institutions chargées des opérations de maintien de la paix et de la sécurité, 
au manque de ressources financières et humaines pour 
l’intégration d’une perspective féminine, et au fait que le 
genre n’est pas une priorité dans ces opérations. 
 
Ces dernières années, le Programme Femmes Artisanes 
de la Paix du MIR (WPP) a reçu des signaux du terrain 
indiquant les difficultés des services de paix civils à 
intégrer dans leur travail une démarche soucieuses 
d’équité entre les sexes. Sur la base de ces observations, 
le WPP a décidé de conduire pendant une année une 
étude pilote sur l’intégration d’une perspective féminine 
dans l’action civile pour la paix. L’objet est de favoriser la 
sensibilisation à la problématique hommes-femmes des 
équipes de paix et d’autres initiatives de consolidation de 
la paix dans leurs pratiques, pour qu’elles puissent 
promouvoir efficacement l’égalité entre les sexes, et y 
contribuer, comme condition  à une paix juste et durable.  
 
 
 
 
 
Le WPP a démarré le processus de mise en œuvre de 
ce projet pilote début 2006, en envoyant à sept services de paix civils un appel à contribution. 
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Une volontaire du PBI accompagne un militant 
en visite de terrain dans les montagnes 
centrales de Papouasie (2007) 
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Les réponses positives ont débouché sur un accord de coopération formel entre le Projet 
Indonésie des Brigades de Paix Internationales (PBI-IP) et le WPP. Le PBI-IP s’est avéré 
être un partenaire naturel, car PBI est non seulement la plus ancienne organisation civile 
pour la paix du monde, mais a aussi entrepris le développement d’une politique d’égalité et 
de diversité à l’échelle de l’organisation1. L’égalité entre les sexes figurant à l’ordre du jour 
du PBI, l’étude pilote pouvait prendre appui sur le travail déjà accompli. Les recherches ont 
été conduites par Maria Delgado, scientifique, militante des droits de l’homme et ancienne 
membre d’une équipe de paix. 
 
Maintien de la paix par les civils 
Dans son livre Civilian Peacekeeping. Preventing Violence and Making Space for 
Democracy (2006), Lisa Schirch désigne le maintien civil de la paix comme étant 
« l’intervention d’individus non armés dans les situations de conflit, dans le cadre d’un effort 
international pour réduire les violences entre groupes. » Selon l’auteure, « les opérations 
civiles de maintien de la paix, aussi appelées maintien de la paix sans armes, équipes de 
paix ou intervention non-violente de tiers, remplissent pour beaucoup les mêmes tâches que 
le maintien de la paix par les forces armées. »2  Les opérations militaires de maintien de la 
paix consistent généralement à préserver les cessez-le-feu, à circonscrire la violence, à 
faciliter le retrait de troupes et la démobilisation des groupes armés, à accompagner les 
missions d’aide humanitaire, à protéger les réfugiés et les populations déplacées. Le 
maintien civil de la paix lui, vise à réduire la violence directe pour assurer la sécurité des 
acteurs de la société civile dans leur action non-violente pour la défense des droits de 
l’homme ou promouvoir le dialogue. Entre autres avantages du maintien civil de la paix en 
termes de prévention de la violence et de dissuasion, Lisa Schirch remarque que « les forces 
civiles de maintien de la paix ne sont pas chères, ont accès aux groupes locaux, qui les 
acceptent, emploient des formes non-violentes de pouvoir pour prévenir la violence et 
souvent ont l’appui de fervents partisans de la paix partout dans le monde. 3» 
 
En tant qu’organisation civile pour le maintien de la paix, l’action des Brigades de la Paix 
Internationales (PBI) est axée sur la protection des droits de l’homme et la promotion de la 
transformation non-violente de conflit, en envoyant des équipes internationales de 
volontaires (équipes de paix) dans les régions en conflit ou opprimées. Les équipes 
accompagnent les défenseurs et les organisations pour les droits de l’homme menacés de 
violences politiques, afin de créer un espace où les militants locaux ont une liberté de 
mouvements pour travailler à la justice sociale et promouvoir les droits de l’homme. En 1999, 
à la demande écrite de différents groupes indonésiens  et du Timor oriental pour les droits de 
l’homme, PBI a établi à travers son Projet Indonésie (IP) une présence permanente en 
Indonésie, qui offre des services de protection et une éducation participative à la paix. 
 

Genre et l’IP 
L’étude pilote a évalué l’effet de la dynamique du genre dans le travail de 
l’IP, en prenant en considération ses structures institutionnelles et ses 
politiques, les procédures de recrutement et de formation et les activités 
sur le terrain. Quelques-uns des challenges et dilemmes auxquels les 
équipes sont confrontées sur le terrain et comment elles les abordent ont 

été analysés. Pour élargir le champ de la recherche sur le terrain, des informations 
supplémentaires ont été recueillies auprès d’autres projets de PBI, ainsi qu’auprès d’autres 
organisations civiles de maintien de la paix d’envergure internationale.      
 

                                                 
1 PBI a créé en 2005 un groupe de travail sur le genre et la diversité, chargé de développer une stratégie pour 
l’égalité entre les sexes et la diversité.  
2 Schirch, 2006: 15. 
3 Schirch, 2006: 17 
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Une série de recommandations aux équipes de paix a été formulée à partir des constatations 
de l’étude pilote. Sur le terrain par exemple, les équipes, dans le cadre du maintien civil de la 
paix, vivent et travaillent ensemble dans un contexte souvent nouveau pour elles.  Dans un 
cadre où l’interaction est façonnée par la socialisation individuelle de chacun, qui diffère 
considérablement selon la culture, l’éducation et la génération dont on est issu, il est 
important que les membres de l’équipe aient conscience et soit sensibles à la dimension de 
genre. Il faut donc dès le départ faire entrer en ligne de compte l’égalité entre hommes et 
femmes, qui devra par conséquent être ancrée dans la procédure de recrutement, car cela 
influencera la façon dont l’égalité des sexes est abordée sur le terrain. Une politique de 
recrutement favorisant l’égalité hommes-femmes ne se limite pas au nombre d’hommes et 
de femmes travaillant pour l’organisation. Elle assure aussi l’égalité des chances pour tous, 
ainsi qu’un environnement de travail sûr, où tous se sentent à l’aise. 
�
L’engagement à l’équité entre les sexes des équipes de paix se reflète par exemple, dans 
les initiatives et programmes locaux d’autonomisation des femmes et des filles, pour que 
femmes et hommes participent sur un pied d’égalité à la construction de la paix et à la 
réconciliation. Une stratégie d’intégration de l’équité entre les sexes4 inclut par conséquent 
des activités spécifiques au sexe et une action positive, quand les femmes ou les hommes 
sont dans une position particulièrement défavorisée, afin d’éliminer les effets directs et 
indirects de la discrimination subie. Néanmoins, une démarche d’équité entre les sexes ne 
consiste pas seulement à ajouter un ‘programme pour les femmes’ ou une ‘composante 
égalité des sexes’ dans une activité existante, comme l’éducation à la paix, ou uniquement à 
accroître la participation des femmes. Elle vise aussi à garantir que les expériences, les 
connaissances et les intérêts spécifiques des femmes et des hommes pèsent dans le 

programme et les pratiques de l’équipe de paix.5 
Ce qui peut amener à changer ce programme, à 
revoir les objectifs, les stratégies et les actions 
de l’organisation pour permettre aux femmes 
comme aux hommes  d’exercer une influence 
sur le travail entrepris, d’y participer et d’en 
bénéficier.   
 
Si PBI a formulé une politique d’égalité et de 
diversité, il reste à l’organisation, comme pour 
d’autres services civils de maintien de la paix, à 
surmonter les difficultés de sa mise en œuvre. 
Le premier pas consiste en une analyse 
comparative approfondie selon le genre dans 
tous les domaines d’activité et toutes les 
structures, de façon à inventorier les différences 
et disparités (référence de base). Une fois la 

                                                 
4 Définition du concept d’intégration d’une démarche d’équité entre les sexes donnée en juillet 1997 par le 
Conseil économique et social des Nations Unies (ECOSOC) : ‘‘Intégrer une démarche d’équité entre les sexes, 
c’est évaluer les incidences pour les femmes et pour les hommes de toute action envisagée, notamment dans la 
législation, les politiques ou les programmes, dans tous les secteurs et à tous les niveaux. Il s’agit d’une stratégie 
visant à incorporer les préoccupations et les expériences des femmes aussi bien que celles des hommes dans 
l’élaboration, la mise en œuvre, la surveillance et l’évaluation des politiques et des programmes dans tous les 
domaines - politique, économique et social -  de manière à ce que les femmes et les hommes bénéficient 
d’avantages égaux et que l’inégalité ne puisse se perpétuer. Le but ultime est d’atteindre l’égalité entre les 
sexes.“ 
5 C’est pourquoi il est essential que toute démarche d’égalité entre les sexes ait aussi pour point central le 
concept de masculinité.  Comme certaines féministes l’ont observé, l’impact de mesures visant à ‘incorporer une 
démarche soucieuse d’équité entre les sexes’ dans les opérations militaires de maintien de la paix -  à savoir, 
accroître le personnel féminin, incorporer des conseillers  en genre et des sections sur le genre,  mise en place 
de formations sur le genre – est resté très limité, car elles ne sont pas liées à un débat sur le militarisme en soi, et 
en particulier la masculinité militarisée ou la masculinité en général. 

Les membres des équipes de terrain vivent 
et travaillent ensembles 
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référence de base établie, un avancement réel dans la mise en œuvre dépend de l’attribution 
de ressources adéquates, financières et humaines. A cet égard, la plus grosse difficulté pour 
les équipes de paix est leur structure de volontariat, qui pose un problème majeur en termes 
de continuité de l’effort d’intégration d’une démarche soucieuse d’égalité entre les sexes. Le 
roulement élevé de bénévoles peut conduire à une perte chronique de savoir institutionnel, 
notamment en ce qui concerne le transfert d’expertise et de compétences acquises. De plus, 
la charge de travail dans un contexte complexe risque de repousser l’intégration d’une telle 
démarche au second plan dans la compétition avec d’autres domaines ‘prioritaires’ pour le 
temps, les fonds limités et le personnel. 
 
Pour les équipes de paix comme celle du projet Indonésie des Brigades de la Paix 
Internationales, il est tout aussi essentiel dans un contexte où l'inégalité est la norme, de 
formuler une vision et une position claire sur le respect de l’égalité des sexes, et d’offrir des 
lignes directrices, dans le code de conduite de l’organisation par exemple, sur le 
comportement attendu des membres du personnel et des bénévoles à cet égard. 
L’expérience vécue sur le terrain par les hommes et les femmes membres de l’équipe sera 
différente, ils auront par conséquent des besoins différents. Une approche sensible au genre 
implique de prendre en compte ces besoins. Le postulat voulant que le harcèlement sexuel 
fasse partie des ‘frais opérationnels’ du déploiement de femmes blanches, étrangères, 
occidentales doit être évité. Une ancienne bénévole d’IP dit à ce sujet :  
“Les équipes de terrain travaillent souvent dans un environnement de discrimination sexuelle, 
de violence sexuelle, de conflit ethnique. En tant qu’organisation internationale, PBI doit 
donner l’exemple. Dans le projet en Papouasie, la majorité des militants des droits de 
l’homme sont des hommes, tandis que les femmes occupent une position marginale et 
souvent ne participent pas aux discussions en la matière. Les femmes bénévoles de PBI 
peuvent être un exemple de femmes militant pour les droits de l’homme. Le rôle des 
bénévoles hommes de PBI n’est pas moins crucial, car eux, peuvent montrer l’exemple 
d’hommes qui voient les femmes comme leur égales, parlent aux femmes papoues en les 
regardant, les écoutent et les traitent comme des êtres doués de raison et non pas comme 
des objets, ce qui est normal en Papouasie. Un tel comportement masculin est une 
expérience forte pour les hommes comme pour les femmes des populations locales et ouvre 
une brèche pour d’autres rapports entre hommes et femmes.   
 
Dans les pays vivant un conflit violent, ou sortant d’une guerre, il est crucial de faire 
connaître les instruments internationaux tels que la convention CEDAW et les résolutions 
1325 et 1820 du Conseil de sécurité de l’ONU, car les droits des femmes risquent alors plus 
que jamais d’être violés. Les équipes de paix ont un rôle à jouer dans ce domaine, en 
informant et en formant les militants et les organisations pour les droits de l’homme avec 
lesquels elles travaillent. En soutenant activement et en impliquant les organisations 
féminines qui sont engagées dans la lutte pour les droits des femmes. C’est d’autant plus 
important maintenant que la communauté internationale prend de plus en plus conscience 
que la promotion des droits de l’homme passe par la défense des droits des femmes, que la 
participation active des femmes est cruciale pour que le développement soit durable 
 
Les équipes de paix, peut-être mieux que tout autre organisme international pour la paix, 
sont bien outillées pour développer une réponse au conflit prometteuse d’avenir parce 
qu’incluant l’égalité des sexes. Leur approche à la base, de bas en haut, leur respect de la 
culture locale, leur méthode éducative alliés au mode de vie modeste sur le terrain et au 
contact étroit avec les communautés qu’elles servent sont un atout au fort potentiel pour 
entreprendre ce voyage transformateur qui contribuera à un avenir de paix pour tous, 
femmes et hommes.  
 
Note :  
Le WPP finalise à l’heure actuelle l’ouvrage basé sur les résultats de la recherche pilote. Y 
sont formulées quelques recommandations préliminaires aux services civils de maintien de 
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la paix d’incorporer dans leur action une démarche soucieuse d’égalité entre les sexes. 
L’ouvrage sera publié début 2009. Pour vous tenir au courant, consultez notre site : 
http://www.ifor.org/WPP/index.html 
 
 

 

Le pouvoir des mouvements – Le WPP à la conférence de l’AWID   
 
Le forum de l’AWID réunit tous les trois ans les leaders et les militant(e)s des droits de la 
femme du monde entier pour élaborer des stratégies, former des réseaux, faire la fête et 
apprendre dans une atmosphère intense qui favorise le débat en profondeur et 
l'enrichissement personnel et professionnel.   Comment comprendre les mouvements ? 
Pourquoi les mouvements sont-ils importants ?  Pourquoi les femmes doivent-elles avoir ce 
débat aujourd’hui ?  Ce furent les grandes questions du 11e Forum international de l’AWID 
qui s’est tenu au Cap, en Afrique du Sud. Du 14 au 17 novembre 2008, quelque 1500 
leaders et militant(e)s des droits de la femme ont discuté de ces sujets. Cristina Reyna, 
chargée du genre du WPP, est allée au Forum pour poser les mêmes questions aux 
militantes de la paix. Quelques-unes de ses impressions :  
  
“Pendant le Forum, j’ai pu non seulement participer aux séances plénières, à des ateliers, à 
des rencontres de sections sur des thèmes divers – dont certains majeurs sur les femmes, la 
paix et la sécurité – mais aussi rencontrer un nombre impressionnant de femmes 
passionnantes de différents pays qui militent pour la paix, avec qui partager les expériences 
et parler des défis que les femmes doivent relever dans leur travail quotidien sur le terrain.  
Des femmes importantes qui font un travail extrêmement important, comme il a été relevé 
dans l’une des réunions informelles intitulée Assurer la vie des organisations de femmes 
pendant le conflit. Ces organisations au niveau de la communauté sont l’épine dorsale du 
mouvement des femmes, car elles jouent un rôle clé en procurant aux femmes en danger 
ressources et protection. Elles font aussi le pont vers le reste du mouvement, assurant la 
communication entre la base et le mouvement international. 
 
Choisir quels ateliers suivre et quels autres pas a été difficile, beaucoup étaient intéressants, 
mais se déroulaient au même moment. J’étais constamment en train de me dire que des 
choses intéressantes se disaient aussi dans les autres pièces.  
 
J’ai participé à de nombreux ateliers, sur la construction d’un mouvement, sur la loi comme 
instrument du changement dans les situations de conflit et après le conflit, sur l’éducation à 
l’égalité des sexes et les droits de la femme dans un contexte musulman, sur les milices et 
forces armées employées pour servir l’agenda de l’Etat et de groupements, sur les Nations 
Unies en tant qu’espace légitime pour organiser les femmes. 
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J’ai pu aussi participer aux côtés de mes compagnes militantes à des activités plus ludiques : 
théâtre, danse, marche dans les rues du Cap. Comme l’a dit Srilatha Batliwala de l’AWID à 
la séance plénière de clôture : Il est important de savoir s’amuser ! Ajoutant que « Rire, 
chanter et plaisanter rend plus facile de faire le travail que nous faisons ». Elle a également 
souligné  
- L’importance d’un mouvement intergénérationnel. Les jeunes femmes n’arriveront à rien (ni 
celles plus âgées) si elles n’apprennent pas de nouvelles façons de travailler ensemble et ne 
veillent pas à ce que toutes les voix soient entendues et respectées au sein de nos 
mouvements, on ne pourra jamais assez le répéter. 
- L’urgence d’une analyse du pouvoir de notre action et au sein de notre propre discipline. 
Ce qui veut dire aussi embrasser notre propre pouvoir individuel comme s’il était un 
amoureux. 
- La nécessité d’avoir des règles fondamentales au sein de nos mouvements et espaces et 
le devoir de les respecter. 
 
Pour moi, deux choses ont montré le caractère inclusif du forum. Le fait que les jeunes 
femmes qui étaient là n’ont pas seulement assisté au forum, mais y ont pris part activement. 
Et le fait que des femmes handicapées de différents pays et de différentes religions ont 
participé aux ateliers. J’ai été heureuse de voir que le mouvement féministe était aussi 
largement représenté qu’il devait l’être. Le forum m’a permis de discuter et d’identifier les 
succès et les luttes communes et de sentir le pouvoir de la solidarité, de sentir le pouvoir de 
nos mouvements. » 
 
Note : 
Pour en savoir plus, articles, rapports, vidéos et photos du forum sont disponibles sur :  
www.awid.org. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Le labyrinthe des papillons, 
une pièce de théâtre donnée 
pendant la conférence de 
l’AWID 
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Présentation …. Merle Gosewinkel! 
 
L’équipe du WPP est heureuse d’accueillir une nouvelle stagiaire. Elle se présente en 
quelques mots : 
 
« Mon nom est Merle Gosewinkel. Je suis arrivée en janvier 2009 au WPP pour travailler 
comme stagiaire. J’ai grandi à Hambourg, en Allemagne. J’ai commencé mes études en 
2004 à l’université Humboldt de Berlin, où j’ai passé ma licence d’étude de la condition 
féminine et d’anthropologie européenne. En 2006, je suis 
venue aux Pays-Bas pour suivre un programme de 
maîtrise à l’université d’Amsterdam (UVA). J’ai obtenu en 
septembre 2008 une maîtrise en sociologie, avec comme 
spécialisation genre, sexualité et société. 
 
Pendant mes études, j’ai fait un stage de juillet 2007 à 
mai 2008 à l’International Information Centre and 
Archives for the Women's Movement (IIAV), sur le projet 
du Forum féministe européen (FFE). C’est là que j’ai 
découvert le travail du WPP.   
Après mes études, j’ai posé ma candidature pour un stage au WPP, car je considère 
extrêmement important et indispensable de travailler à la question des rapports hommes-
femmes dans la construction de la paix. Par mes études, je connais bien les facettes de la 
vie des femmes, aussi dans les régions en conflit. J’espère acquérir une connaissance plus 
approfondie de la relation entre le genre et l’établissement de la paix. Les femmes sont l’un 
des groupes qui souffre le plus dans un conflit armé. Parce qu’elles sont des femmes.  
Travailler au sein du Programme Femmes Artisanes de la Paix est une véritable chance. 
Comme j’ai l’intention dans le futur de travailler, si possible, pour une ONG sur la 
problématique genre, développement et/ou paix, j’espère aussi que mon stage me 
rapprochera de la concrétisation de mes projets et m’équipera des compétences nécessaires.   
 
Note :  
Le WPP recherche régulièrement des stagiaires en mesure de travailler au moins 6 mois 
pour le programme. Les candidat-e-s doivent être autorisés à résider et travailler aux Pays-
Bas. Pour plus d’informations, veuillez contacter José de Vries, chargée de l’information du 
WPP (j.devries@ifor.org).  
  
 

 

United Network of Young Peacebuilders (UNOY) – Form ation 2009 “Genre, 
jeunes et construction de la paix” 
Alessia Tosi – responsable du programme sur le genre d’UNOY  
 
Le réseau des jeunes bâtisseurs de paix UNOY a mené sa première formation de 
renforcement des capacités sur le genre le 12 et 13 janvier 2009. La formation, qui s’est 
déroulée au secrétariat international à La Haye, Pays-Bas, s’adressait aux membres du 
personnel. Organisée en collaboration avec le Programme Femmes Artisanes de la Paix du 
Mouvement International de la Réconciliation, dont les formatrices ont conduit les deux jours 
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de la formation, elle a rassemblé des jeunes, membres du personnel d’ONG engagées dans 
la consolidation de la paix, la défense des droits de l’homme et la résolution de conflit.  
 
La formation intitulée Genre, jeunes et consolidation de la paix est une composante du cadre 
plus large du Plan pour une politique égalitaire de l’UNOY Peacebuilders et constitue un 
premier pas important dans l’intégration à long terme d’une démarche d’égalité des sexes 
dans le travail de son secrétariat international, et à un stade ultérieur, de ses organisations 
membres.   
 
Si c’était pour la majorité des membres du personnel de l’UNOY Peacebuilders un premier 
contact avec le sujet, tous se sont vite rendu compte que les inégalités touchaient la vie de 
chacun. Il a suffi aux participants de faire le tour de la salle, où plus de 90% étaient des 
femmes, pour prendre conscience de la dynamique sexospécifique de la vie quotidienne et 
de l’environnement professionnel. Où étaient passés les hommes?! Comment se faisait-il 
que seules les femmes semblaient s’intéresser au sujet ?     
Guidés par les formatrices, les participants ont parlé de leurs propres expériences et tenté 
de répondre à ces questions en faisant une analyse critique de la structure et de la 
dynamique de l’organisation dans une perspective de parité.  
 
Même s’il est connu qu’aux Pays-Bas les jeunes engagés dans le travail pour la paix sont 
principalement des femmes (bien que dans les emplois rémunérés il y ait une plus grande 
mixité), une telle disparité reste incompréhensible sans un travail d’introspection. La 
discussion s’est centrée sur qui des membres du personnel faisaient les courses pour le 
déjeuner et pourquoi, mais aussi qui prend les décisions et est abordé par les partenaires 
extérieurs comme étant le représentant en charge. Le fait que des partenaires de certaines 
régions se soient toujours adressés aux responsables de région sous la forme masculine ou 
l’absence de la dimension du genre dans les informations de certains rapports, ou le fait que 
les photos d’organisations ne montrent que des hommes alors que nous savons que les 
femmes sont nombreuses dans ces organisations sont tous des exemples d’une dynamique 
discriminatoire dont l’équipe a pris conscience durant la formation. 
 

 
Le travail d’introspection s’est révélé 
complexe, sachant que des facteurs autres 
que le genre jouent aussi un rôle dans la 
répartition du pouvoir, il était difficile de dire 
lequel est déterminant. Par exemple, 
l’équipe d’UNOY a identifié le degré de 
connaissance des processus internes et des 
activités de l’organisation comme étant la 
source réelle du pouvoir de décision. Est-ce 
que cela signifie que dans son ensemble 

UNOY Peacebuilders est une organisation égalitaire ? La question s’est avérée être mal 
posée. Savoir si chacun a accès aux informations cruciales est la question. Les mesures 
doivent être prises pour garantir l’accès aux connaissances importantes pour tous.   
 
Chaque membre de l’équipe s’est aussi rendu compte qu’une réelle égalité entre les sexes 
demande un effort commun, constant, et va au-delà de simples mesures quantitatives. Il faut 
toujours se poser la question de savoir quelle est la relation homme-femme dans une 
situation donnée, où les femmes sont représentés et où elles ne le sont pas et pourquoi. 
L’impact et la portée de notre action en seront renforcés.   
 
La méthode de formation participative a donné lieu à des discussions animées et 
fructueuses et surtout à un engagement fort des participants à l’intégration d’une démarche 
d’égalité entre les sexes. Ils se sentaient mieux à même de juger comment inclure la 
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dimension du genre dans l’élaboration, la mise en œuvre et l’évaluation de politiques et 
pourquoi il est important de le faire.  
 
Cette première formation a rempli son objectif, donner aux jeunes participants une meilleure 
compréhension du concept et de la problématique du genre. La prochaine étape sera de 
mettre en pratique les compétences acquises. L’expérience et les connaissances acquises 
pendant la formation seront utilisées notamment pour une analyse comparée selon le sexe 
du réseau UNOY, qui sera le point de référence pour les étapes futures de la mise en œuvre 
de la politique égalitaire.   
En outre, UNOY Peacebuilders prévoit d’organiser une formation sur le genre de ‘second 
niveau’ en collaboration avec le Programme Femmes Artisanes de la Paix du MIR, centrée 
sur l’intégration de la dimension du genre dans la pratique. Cette formation avancée sera 
associée à une formation de base, nécessaire du fait du roulement élevé des stagiaires au 
secrétariat international de l’UNOY. 
 
UNOY Peacebuiders souhaite remercier en particulier Cristina Reyna, Franny Parren et José 
de Vries du Programme Femmes Artisanes de la Paix du MIR, pour leur précieuse 
contribution, leur compétence et leur savoir-faire. UNOY Peacebuilders remercie également 
tous les participants pour leur enthousiasme, leur soif d’apprendre et le sérieux avec lequel 
ils ont abordés le sujet.   
 
UNOY Peacebuilders est impatient de poursuivre avec la collaboration du Programme 
Femmes Artisanes de la Paix du MIR son travail sur la question cruciale du genre. 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

Nouvelles 
 
Crise à Gaza – Réactions de groupes féminins : décl aration d’organisations de 
femmes israéliennes  
Le programme du MIR WPP a reçu la déclaration suivante :   
 
Nous, organisations de femmes issues d’un large spectre d’opinions politiques, exigeons la 
fin des bombardements et autres instruments de mort et appelons à des négociations 
immédiates pour parler de faire la paix et non pas la guerre. Le ballet de mort et de 
destruction doit cesser. Nous exigeons que la guerre ne soit plus une option, la violence une 
stratégie, le meurtre une alternative. La société que nous voulons est une société dans 
laquelle chacun peut mener sa vie en sécurité – personnelle, économique et sociale.  
Il est clair que ceux qui payent le prix le plus fort sont les femmes et les autres personnes 
marginalisées – géographiquement, économiquement, ethniquement, socialement, 
culturellement – qui, aujourd’hui comme toujours, sont ignorées par les feux de l’actualité et 
la rhétorique dominante.  
 
Le temps des femmes est venu. Nous voulons des paroles et des actes qui parlent un autre 
langage.  
 
Dans la solidarité, Ahoti- For Women in Israel; Anuar- Jewish and Arab Women Leadership; 
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Artemis- Economic Society for Women; Aswat- Palestinian Gay Women; Bat Shalom; 
Coalition of Women for Peace; Economic Empowerment for Women; Feminancy: College for 
Women's Empowerment; Feminist Activist Group – Jerusalem; Feminist Activist Group – Tel 
Aviv; International Women's Commission: Israeli Branch; Isha L'Isha- Haifa Feminist Center; 
Itach: Women Lawyers for Social Justice; Kol Ha-Isha- Jerusalem Women's Center; Mahut 
Center- Information, Training, and Employment for Women; Shin Movement- Equal 
Representation for Women; Supportive Community- Women's Business Development Center 
-TANDI – Movement of Democratic Women for Israel; Tmura: The Israeli Antidiscrimination 
Legal Center; University against Harassment – Tel Aviv; Women and their Bodies; Women's 
Parliament; Women's Spirit- Financial Independence for Women Victims of Violence 
 
Le programme Amérique latine de FOR USA dans la lig ne de mire d’agents de l’Etat  
Le secrétariat international du MIR a reçu ce message de notre branche aux Etats-Unis.  
 
En 2005, nous avions informé les sympathisants de FOR que des dossiers du FBI nous 
avaient été ouverts, plus de 10 000 pages documentant la surveillance de notre organisation 
pendant des dizaines d’années. Aujourd’hui, nous venons d’apprendre que durant deux ans 
– depuis décembre 2006 - notre programme en Amérique latine a été la cible de la 
surveillance d’agents de renseignements de l’Etat. Les messages électroniques reçus ou 
envoyés par notre antenne à Bogota et notre équipe de San José de Apartadó étaient 
interceptés par la  SIJIN, les services de renseignements de la police colombienne ! 
 
Cette opération secrète est une violation pure et simple de notre droit à la vie privée en tant 
qu’organisation militante. Le compte e-mail de FOR figurait parmi plus de 150 comptes 
d’organisations pour les droits de l’homme, de journalistes, d’universitaires, d’organisations 
syndicales ciblées. Nous avons aussi appris que l’armée colombienne a payé pour des 
disques durs ``présentant de l’intérêt’’ pour les services de renseignements. Il n’est pas 
improbable que le vol par effraction en juin 2007 des ordinateurs de l’antenne de FOR à 
Bogota, qui contenaient des fichiers sensibles sur notre travail avec des membres des 
communautés de la paix colombiennes, soit lié à cette surveillance cautionnée par l’Etat. 
 
Pour entrer en action :  
http://salsa.democracyinaction.org/o/2507/t/6813/campaign.jsp?campaign_KEY=26347&trac
k=0812actionappeal  
 
Pour en savoir plus sur l’action du Mouvement de la Réconciliations Etats-Unis en Amérique 
latine et aux Caraïbes : 
http://forusa.org/programs/tflac/tflac.html  
 
Le prix Simone de Beauvoir attribué à la campagne U n million de signataires  
La campagne Un million de signataires, une vaste campagne qui dénonce les lois iraniennes 
discriminatoires à l’égard des femmes, a reçu le prix Simone de Beauvoir, créé à la mémoire 
de l’écrivaine et théoricienne française. Décerné depuis deux ans le 9 janvier, jour de 
naissance de Simone de Beauvoir, le prix récompense l’action de personnes ou de collectifs 
qui contribuent à promouvoir les droits des femmes. Julia Kristeva, française d’origine 
bulgare philosophe, écrivaine et psychanalyste renommée qui a créé ce prix, a annoncé la 
décision du jury dont elle est la présidente.   
 
Pour en savoir plus sur le prix Simone de Beauvoir :  
http://prixsimonedebeauvoir.blogspot.com/ et http://www.kristeva.fr/  
 
Pour en savoir plus sur Change for Equality : 
http://www.campaign4equality.info  
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Projet Cinéma mobile au Congo : Au cœur de la nuit 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le documentaire “Fighting the Silence” raconte l’histoire d’hommes et de femmes du Congo 
qui se battent pour changer leur société, une société qui choisit de blâmer les victimes plutôt 
que de poursuivre les violeurs. Les victimes de viols et leurs familles parlent ouvertement de 
leurs souffrances sous le joug d’une culture qui considère les femmes comme des 
citoyennes de deuxième ordre et le viol un sujet tabou. L’objectif du documentaire est de 
sensibiliser l’opinion mondiale à la violence sexuelle au Congo. 
 
Les réalisateurs ont jugé essentiel de projeter le documentaire au Congo, pour atteindre les 
populations concernées par la violence sexuelle. Ils ont conçu l’idée d’un cinéma mobile 
avec lequel projeter ‘Fighting the Silence’ au Congo oriental. Une voiture (4x4), un grand 
écran et un équipement de projection ont donné corps au projet CINEMA MOBILE. En 
septembre 2008, le cinéma mobile est parti pour une tournée de 12 mois de village en village 
dans la province du Sud-Kivu.  Le projet Cinéma mobile, et en particulier le fait qu’il 
confronte les populations locales et leurs auteurs aux conséquences de la violence sexuelle, 
formera la base de leur nouveau documentaire « Driving into the heart of darkness »,  au 
cœur de la nuit.  
 
Pour en savoir plus sur ce projet :  
http://www.ifproductions.nl/eng/news-frame.php 
 
Lancement d’un réseau d’entre-aide des jeunes pris dans le conflit avec le soutien des 
Nations Unies 
En novembre 2008, d’anciens enfants soldats ont créé avec l’aide du Fonds des Nations 
Unies pour l’enfance (UNICEF) et le bureau de la représentante spéciale du Secrétaire 
général  pour les enfants dans les conflits armés un nouveau collectif, afin de donner une 
voix aux jeunes qui souffrent des conséquences de la violence. Selon les estimations, un 
quart de million d’enfants dans le monde sont recrutés illégalement pour participer aux 
conflits armés. Le Réseau des jeunes touchés par la guerre (NYPAW) - mené par cinq 
anciens enfants soldats et des jeunes qui ont vécu la guerre – vise à aider les enfants dont la 
vie a été détruite par le combat. 
 
Pour en savoir plus : 
http://www.un.org/apps/news/story.asp?NewsID=29031&Cr=children&Cr1=armed+conflict  
 

Documentation 
 
Rapports:    
 
Plan d’action national de l’Espagne sur la résoluti on 1325  
Le gouvernement espagnol, tenant compte des engagements internationaux à contribuer à 
l’instauration de la paix qu’il a signés et de la nécessité d’incorporer dans les opérations une 
démarche soucieuse d’équité entre les sexes, a dressé un plan d’action pour l’application de 

Source: 
www.ifproductions.nl 
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la résolution 1325 du Conseil de sécurité des Nations Unies articulé autour des objectifs 
suivants :  
1) Accroître la participation des femmes aux opérations de paix et leur représentation dans 
les organes de prises de décision des opérations de paix;  
2) Promouvoir l’intégration d’une démarche soucieuse d’équité entre les sexes dans toutes 
les opérations de consolidation de la paix;  
3) Veiller à la formation spécifique du personnel participant aux opérations de paix, 
concernant la parité et les différents volets de la résolution 1325, et, en outre, favoriser la 
connaissance et la diffusion de la résolution 1325;  
4) Protéger les droits fondamentaux des femmes et des petites filles dans les régions en 
conflit et sortant du conflit (y compris les camps de réfugiés et de personnes déplacées) et 
favoriser l’autonomisation et la participation des femmes aux mécanismes de négociations et 
de mis en œuvre des accords de paix;  
5) Incorporer le principe de non discrimination et d’égalité des chances des femmes et des 
hommes dans la planification et l’exécution des opérations de désarmement , de 
démobilisation et de réinsertion (DDR), ainsi qu’une formation spécialisée à cet égard de tout 
le personnel participant à ces opérations et  
6) Favoriser la participation de la société civile espagnole à la mise en œuvre de la 
résolution 1325. 
 
Pour lire le plan d’action de l’Espagne :  
http://www.peacewomen.org/un/UN1325/SpainNAP.pdf 
  
Pour en savoir plus sur la résolution 1325 du Conseil de sécurité des Nations Unies :  
http://www.peacewomen.org/un/sc/res1325.pdf 
  
Annuaire des bailleurs de fonds   
Le Funders Directory, l’annuaire des bailleurs de fonds, est conçu tant pour ceux qui 
recherchent des fonds que ceux qui les accordent. L’International Human Rights Funders 
Group espère que l’information sur l’attribution de fonds aidera les collectifs de défense des 
droits de l’homme à trouver de nouvelles sources de financement et permettra aux 
organismes de soutien financier d’en savoir plus les uns des autres. Les demandeurs de 
fonds peuvent rechercher les organismes de financement par domaine, situation 
géographique, types d’aide, etc. Le Funders Directory recommande aux utilisateurs de lire 
attentivement les informations données avant d'approcher les donateurs potentiels.  
Quant aux donateurs, ces informations leur permettront de trouver des collègues ayant les 
mêmes d’intérêts en termes de programme ou possédant une expertise sur un volet 
spécifique des droits de l’homme. Si votre fondation attribue des fonds pour les droits de 
l’homme, vérifiez qu’elle est correctement présentée dans l’annuaire.   
 
Pour en savoir plus :  
http://www.hrfunders.org/funders/index.html  
 
Débat virtuel : Combler les lacunes :  Débat virtue l sur la recherche sur le genre, la 
paix et la sécurité  
En octobre 2008, UN-INSTRAW a réuni 90 universitaires et chercheurs d’universités, 
d’instituts de recherches, d’ONG et d’organisations internationales du monde entier autour 
d’une table virtuelle pour un débat de trois semaines. L’objet était l’échange d’informations et 
stimuler la discussion sur la recherche sur le genre, la paix et la sécurité pour identifier les 
lacunes actuelles et les outils et méthodes pour les combler.  
Les recommandations et un résumé du débat sont disponibles sur le site : http://www.un-
instraw.org/en/media-centre/press-releases/un-calls-for-more-collaboration-to-fill-research-
gaps-on-gender-peace-and-sec.html  
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 Les femmes et la guerre – Comité international de l a Croix Rouge 
Cette publication examine comment le conflit touche les femmes et les 
mesures prises par le Comité international de la Croix-Rouge pour tenir 
compte de leurs besoins particuliers. Elle promeut également les règles du 
droit humanitaire international qui énoncent la protection spécifique des 
femmes en temps de guerre.  
Pour télécharger la publication : 
www.icrc.org/Web/fre/sitefre0.nsf/html/p0944 
 

 
Guide pour les campagnes non-violentes – Internatio nale des 
Résistant(e)s à la Guerre 
L’Internationale des Résistant(e)s à la Guerre (IRG) publiera en février 
2009 son dernier ouvrage en date “Handbook for Nonviolent Campaigns”. 
Les chapitres du guide sont consacrés à la planification stratégique de 
campagnes non-violentes, la préparation d'actions non-violentes, les outils 
pour opérer en groupes, le lien entre genre et non-violence, des récits tirés 
de la pratique de la non-violence par des groupes partout dans le monde, 
une longue liste d’exercices d’entraînement et une liste de ressources. 

Pour en savoir plus: http://wri-irg.org/node/6260 
 
Nouveaux documentaires : 

Court documentaire :  Juridiction universelle : Le viol 
comme torture  
Le documentaire Universal Jurisdiction: Rape as Torture 
souligne l’importance d’une reconnaissance du viol comme 
instrument de torture par les tribunaux nationaux et 
internationaux. Il peut être téléchargé sur le site  Women's Link 
Worldwide. Pour le visualiser, suivez le lien :  
http://www.womenslinkworldwide.org/prog_ge_universaljursidicti
on.html 

 
1001 secondes de visions féministes – vidéo sur la 
conférence WIDE 
La coalition Women in Developing Europe (WIDE) a tenu en 
2008 sa conférence annuelle à La Haye, Pays-Bas. Des 
femmes venues de différentes parties du monde ont participé 
aux séminaires et aux ateliers couvrant un large éventail de 
questions sur le genre :  de la justice (sociale), l’égalité des 
sexes et le VIH/sida au monde du travail, en passant par la 
traite des femmes et la migration. Les politiques et stratégies 
européennes sur ces questions ont été discutées sous un angle 

“glocal” – préoccupations globales dans un cadre local. Réalisée par Shahrzad News, la 
vidéo 1001 Seconds of Feminist Visions fait revivre les trois jours de la conférence WIDE 
2008. Elle en résume les moments forts et présente quelques analyses (féministes) des défis 
actuels et futurs pour les femmes en matière de développement. Pour visualiser le 
documentaire:  http://www.dailymotion.com/video/x7aetz_shahrzad-news-wide-vredes-
paleis_news 
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Calendrier  
 
 
 
 
 
 

 
* 2 – 13 mars 2009: Commission sur la condition féminine 
La cinquante-troisième session de la Commission sur la condition féminine se tiendra au 
siège des Nations Unies à New York, du 2 au 13 mars 2009. Elle aura pour thème ‘’Le 
partage égal des responsabilités entre femmes et hommes, incluant les soins de santé dans 
le contexte du SIDA’’. Pour en savoir plus : http://un.org/womenwatch/daw/csw/53sess.htm  
 
* 7 – 8 mars 2009: Colloque international sur l’autonomisation des fem mes, le 
développement du leadership, la paix internationale  et la sécurité �
Le 8 mars, Journée internationale de la femme, des femmes leaders du monde entier se 
réuniront au stade SKD de Moravia, Libéria, pour l'International Colloquium for Women’s 
Empowerment, Leadership Development, International Peace and Security. Sous la 
coprésidence d’Ellen Johnson Sirleaf, du Libéria, et de Tarja Halonen, de Finlande, la 
conférence veut être pour les femmes et leurs championnes partout dans le monde un 
espace de discussion, d’apprentissage, d’exemple, d’action en tirant profit des leçons 
apprises des femmes leaders. Pour en savoir plus : http://womenscolloquium.org/col.html �
 
* 8 mars 2009: Journée internationale de la femme 
Divers événements auront lieu à travers le monde. Le WPP participera au lancement de la 
campagne ‘WeCan’ aux Pays-Bas, organisée par Movise (http://www.movisie.nl/).Pour vous 
tenir au courant, consultez notre site : http://ifor.org/WPP/  
 
* 13 – 15 mars 2009: Conférence internationale Religion, conflit et paix  : Passer de la 
parole au geste à travers la peur de l’inconnu vers  la compréhension et l’harmonie – 
Michigan, Etats-Unis  
La conférence Religion, Conflict, and Peace: Walkting the Talk through fear of the unknown 
to understanding and harmony prône le dialogue interreligieux pour analyser les dilemmes 
que posent extrémisme, intolérance, préjugés, peur, bouc émissaire, diabolisation et 
islamophobie et la promesse de raison, de compréhension, de compassion, d’harmonie et de 
paix. 
Pour en savoir plus : http://www.cbiworld.org/Pages/Conferences_RCP.htm  
 
* 30 mars – 3 avril 2009:  Engager les hommes et les garçons dans la réalisat ion de 
l’égalité des sexes – Brésil 
Lors de la manifestation Engaging Men and Boys in Achiieving Gender Equality, 450 
participants du monde entier partageront leurs travaux en recherche appliquée, politique et 
développement de programmes. Leurs travaux remettent en question les normes rigides qui 
régissent les rapports hommes-femmes et engagent les hommes et les garçons à réduire la 
violence envers les femmes, encourageant la santé sexuelle et génésique, la prévention et le 
traitement du VIH/sida, le rôle et l’attention du père.   
Pour en savoir plus : http://www.engagingmen2009.org/  
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* 20 – 22 avril 2009:  3e conférence internationale sur  l’étude de la condi tion féminine 
Au carrefour du genre : Perspectives multidisciplin aires – Chypre  
La troisième conférence internationale Gender at the Crossroads: Multi-disciplinay 
Perspectives, qui se tiendra du 20 au 22 avril 2009 au campus de l’EMU de Famagouste, 
Chypre nord, réunira universitaires, chercheurs, praticiens et militants issus de différentes 
disciplines des sciences sociales pour la présentation de leurs travaux et un échange d’idées 
dans les domaines aussi variés que l’économie, le domaine socioculturel, le droit, la politique, 
la communication, le design, et d’autres  réunis sous ce thème général. Pour en savoir plus : 
http://cws.emu.edu.tr/GCR2009/ 
 
* 24 mai 2009:  Journée internationale des femmes pour la paix et le désarmement  
Comme chaque année, le WPP célébrera le 24 mai la Journée internationale des femmes 
pour la paix et le désarmement. Voir l’annonce sous le calendrier.  
 
* 1 – 3 mai 2009:  6e conférence mondiale : Guerre, guerre virtuelle et sécurité humaine 
- Hongrie  
Cette conférence interdisciplinaire et multidisciplinaire veut être un forum ambitieux où 
examiner et évaluer la nature, l’objet et le vécu de la guerre et son impact sur tous les 
aspects de la sécurité, sécurité humaine et les communautés à travers le monde.   
Pour en savoir plus : http://www.inter-disciplinary.net/ptb/wvw/wvw6/cfp.html  
 
* 4 – 7 juin 2009:  7e Conférence européenne de recherches féministes - P ays-Bas  
La 7e Conférence européenne de recherches féministes est un événement international basé 
sur les bourses de recherches de pointe. La conférence reflètera la diversité des recherches 
féministes et des études de la condition féminine, intégrant les perspectives très diverses 
des humanités et des sciences sociales. Elle aura pour point central la façon dont le savoir, 
la politique et l’imaginaire influencent les cultures de genre en Europe aujourd’hui. 
Pour en savoir plus : www.7thfeministconference.org 
 
 
 
 

  
 

24 mai 2009 : Journée internationale des femmes pou r la paix et le 
désarmement 
Voix de paix des Balkans et du Caucase 
 
A l’occasion de la Journée internationale des femmes pour la paix et le désarmement, le 
programme du MIR Femmes Artisanes de la Paix (WPP) et Musiciens Sans Frontières 
organisent le 24 mai 2009 le séminaire “Voix de paix des Balkans et du Caucase” à 
Utrecht, Pays-Bas.   
 
Pionnières de la paix, des militantes et musiciennes des Balkans et du Caucase se 
retrouveront pour échanger leurs expériences de la construction de la paix, de la 
réconciliation et de la guérison des traumatismes. Au cours d’un séminaire stimulant, elles 
analyseront les similarités et les différences entre les régions, exploreront les possibilités de 
coopération et comment amplifier mutuellement leurs voix. Il y aura des débats avec le public, 
des ateliers interactifs axés sur la contribution des femmes à la construction de la paix et le 
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rôle de l’art et de la musique dans le rapprochement des peuples divisés. La journée se 
terminera par un concert.  
 
Le séminaire vise à offrir un espace où femmes artisanes de la paix, musiciens, acteurs de la 
société civile et tous ceux intéressés exploreront les moyens de consolider la paix et la 
sécurité dans les Balkans et le Caucase et ce que les deux régions peuvent apprendre l’une 
de l’autre.  
 
Préalablement au séminaire public à Utrecht, le WPP publiera le coffret 24 mai, comportant 
des articles sur le sujet, une liste de documentation, des suggestions d’actions et un 
annuaire des organisations de femmes œuvrant pour la paix. Le coffret est une co-
publication du MIR et du Bureau International de la Paix (BIP) de Genève. Pour les éditions 
précédentes du coffret 24 mai, consultez notre site: 
http://ifor.org/WPP/wppmaterials_newsletters_archive.html  
  
Pour plus d’informations, veuillez contacter José de Vries, chargée de l’information du WPP 
(j.devries@ifor.org). Pour les dernières informations sur le programme et le lieu, consultez 
régulièrement notre site : http://ifor.org/WPP/ 
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financiers les initiatives de paix de femmes. Les chèques peuvent être libellés à l’ordre 
de ‘IFOR/Women Peacemakers Program’, en livres sterling (tire sur une banque 
brittanique) ou en dollars US (tiré sur une banque des Etats-Unis). Le versement peut 
également être effectué par carte Visa ou Mastercard, ou par virement en euros sur le 
compte d’IFOR à la Postbank 2704182 (libellé ‘Stichting IFOR’). 
�
Le Programme Femmes Artisanes de Paix (WPP) est une initiative d’IFOR/Mouvement 
International de la Réconciliation. Depuis 1919, IFOR a été le pionnier d’une non-
violence active à base religieuse. Pour plus d’informations sur le programme ‘Femmes 
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